LES  COMIVîE  SI. 


Touc  elooe  impofteur  biclTe  une  avne  Imcere,  , n -j 

Boileau,  £p.r.  9 ' ® 


E Roi  , dit- on  , a déclaré  en  fon  Lit  de 
Indice  du  8 Mai  1788  , qu’il  n cntendost  porter 
aucune  atteinte  aux.  droits  & privilèges  des  Pro- 
vinces ; comme  fl  toutes  les  infamies  que  les  Mi- 
niftres  ont  faites  en  fon  nom  , n’étoient  pas  un 
attentat  formel  à m^s  mômes  privilèges  ? 

Où  le  vice  cft  facré  , U vertu  ne  l'aft  pas» 

” On  femble  vouloir  les  ailervir  ainfi  que  des  ef- 
daves  ; on  prononce  anathème  contre  leurs  juues 
doléances  i comme  fi  leurs  réclamations  n’étoient 
pas  plus  légitimes  que  les  aéles  defpotiques  que 
l’on  exerce  fans  celle  contr’eux?  Des  hommes 
n’of’eroient-ils  donc  fecouer  le  joug  dont  on  les 
menace  ? Et  qui  ne  fait  pas  que 

Le  premier  qui  fut  Roi  fut  Un  loldat  heureuï  ? 

On  femble  fe  faire  un  mérite  d’avoir  fait  ce 
qu’on  devoit  faire,  il  y a long-temps,  relative- 
ment à la  répartition  des  impôts,  & douter,  à cet 
égard,  des  fentimens  de  la  Nation  fur  le  compte 
du  Monarque;  comme  fi  les  deffeins  de  fes  Mi- 
nidres  , dans  la  circondance  aéluelle  , avoient 
befoin  d’etre  interprétés? 

Mais  la  ration  nous  luit , qu’avons-nous  à nous  plaindre  ? 

On  fuppoie  à la  Nation  des  intentions  qu’elle 
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n’a  jamaîs  eués,  St  qu’elle  n’aura  jamais  ; on  Iuk 
fait  un  crime  d’avoir  une  confiance  entière  dans 
les  Officiers  nommés  par  le  Roi , pour  être  près  de 
lui  les  organes  des  Peuples  ; comme  fi  leur  fage 
réfiifance  pouvoit  contrarier  l’autorité  du  Souve- 
rain ? Le  Peuple  eft  trop  inrtruit,  pour  ne  pas  favoir 
que  ce  n’eft  pas  le  Roi  que  l’on  contrarie  dans  ce 
moment,  mais  bien  MM.  fes  Miniftres  , qui  ont 
perdu  la  tête,  ou  peu  s’en  faut. 

Les  Rois  ne  font  jamais  que  ce  qu’on  leur  fait  faire. 

On  veut  infinuer  au  Peuple  que  S.  Mo  n’ignore 
pas  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Royaume  ; comme  s’il 
n’étoit  pas  démontré  phyfiquement  impoffible  de 
porter  la  vérité  au  pied  du  Trône  , lorfqu’il  eft 
environné  de  monfîres  mille  fois  plus  à craindre 
que  celui  qui  gardoit  la  toifon  d’or? 

Chacun  fait  que  la  Cour  abonde  en  impofteurs. 

On  prétend  que  le  Roi  fait  tout  ; comme  fi  la 
Nation  ne  favoit  pas  elle-même  que  S.  M ne  fait 
jamais  que  ce  que  fes  Miniftres  veulent  bienqu’elle 
fâche. 

Un  jour  il  faura  tout , voilà  notre  efpérance. 

On  voudroit  perfuader  au  Peuple  que  les  Edits 
portés  au  Lit  de  Juftice  du  8 Mai  dernier , lui 
éîoient  avantageux  ; comme  fi  tout  ce  qui  en  a 
été  la  fuite,  n’étoit  pas  une  preuve  du  contraire? 

Le  Seigneur  Jupiter  fait  dorer  la  pillule. 

On  annonce  que  les  vérités  les  plus  intéref- 
fantes  pour  le  Peuple,  ont  environné  le  Trône  ; 
comme  fi  on  vouloir  dire  qu’elles  s’y  font  fait 
entendre  ; mais  la  ditîérence  efl  infiniment  grande  ; 
tous  ceux  qui  l’cnîouroient,  connoifloient  la  vrai® 
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fîtuation  des  Peuples;  le  Roi  feul  l’ignoroit , & 
l’ignore  encore. 

On  cherche  à le  flatter  par  d’aimables  menfonges. 

On  ajoute  que  Sa  Majefté  a entendu  la  vérité  , 
pmfqu’elle  a ftatué  fur  les  plaintes  des  jufticiables  ; 
comme  fi  l’on  pouvoit  fuppofer  qu’un  malheu- 
reux plaideur  qui  auroit  eu  le  bonheur  de  parler 
à fon  Roi,  eût  employé  un  inftant  auiîî  précieux 
à l’entretenir  de  fon  déplacement  & uJ  autres  mi- 
feres  femblables  ? Ce  n’eR  point  cela  qui  ruine  ; 
ce  font  les  abus  qui  fe  trouvent  répandus  dans 
toutes  les  AdminiÜrations  , c’eft  cela  feul  qu’il 
faut  fupprimer. 

Sous  le  fer  du  méchant  le  jufte  eft  abattu. 

On  publie  que  le  Roi  a écouté  les  cris  des  ac- 
eufés  renfermés  dans  les  prifons  ; comme  s’il  ne 
l’auroit  pas  fait  il  y a long-temps,  fi  on  l’eût  mis 
à portée  de  les  entendre?  Mais  on  étoit  bien  aile 
d’appuyer  de  cette  vérité  les  projets  delirufteurs 
que  l’on  avoit  conçus  contre  des  Juges  fouvent 
forcés  de  condamner  fur  des  apparences  trom- 
peufes. 

Dcteftables  flatteurs  ! préfent  le  plus  funefte 

Que  puide  faire  aux  Rois  la  colere  célefte  ! 

On  fuppofe  le  Peuple  allez  bête,  pour  croire  que 
la  fiipprelFion  de  quelques  charges  de  privilégiés 
a diminué  les  impôts  qui  pefent  fur  lui , comme 
s’il  ne  voyoit  pas  que  loin  d’en  éprouver  le  plus 
léger  foulagemenf , on  emploie  au  contraire  tous 
les  moyens  pofübles  d’en  augmenter  la  malTe  ? 

Tu  peux  le  faire  perdre  , ô fortune  ennemie. 

Mais  le  faire  payer , parbleu  je  t’en  défie. 
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On  cherche  ici  à foulever  le  Peuple  contre  les 
Parlemens  , en  àifant  qu’ils  ont  arrêté  les  opéra- 
tions blenfailantes  du  Gouvernement;  comme  (î 
le  Peuple  ne  s’appercevoit  pas  que  les  Minières 
ont  voulu  le  lervir  de  lui  comme  d’une  égide  pour 
parer  les  coups  qu’ils  craignoient  de  recevoir  ; 
comme  û le  pauvre  le  rdlentoit  jamais  , ainfi 
qu’on  l’annonce,  d’aucune  amélioration  , d’aucune 
économie  dans  les  ciépenfes  du  Gouvernement? 
Cependant , 

Le  ^^archand  , l’Ouvriet,  le  Prêtre,  le  Soldat, 

Sont  tous  également  Iss  menibres  de  l’Etat. 

Ou  reproche,  à qui?  on  n’en  lait  rien  ; n’im- 
porte on  reproche  d’avoir  prétendu  que  les  nou- 
■velles  Loix  changeoient  la  Monarchie  en  Arilio- 
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cratie  ; comme  li  tout  le  monde  ne  s’appercevoit 
pas  que  ce  n’elt  ni  l’un  ni  l’autre;  mais  bien  que 
les  Edits  n’annonçolent  que  le  defpotilme?  Il  ne 
pouvoir  y avoir  aucun  doute  à cet  égard. 

Malheur  aux  Nations  dont  les  Loix  oppofées 
Embrouillent  de  l’Etat  les  rênes  dis’ilées! 

On  dit  que  cette  vérité  elFrayante  ell:  encore 
parvenue  au  Trône  ; comme  fi  on  n’étoit  pas 
certain  dm  contraire.  On  ajoute,  pour  appuyer 
cette  première  alîerîion  , qvt’il  n’y  a point  de  def- 
potiime  où  la  Nation  exerce  tous  les  droits  ; que 
ie  Ro)  a déclaré  qu’il  vouloit  la  rétablir  dans  tous 
ceux  qui  lui  aiipartienncnt , 6zc.  &c.  comme  11 
tous  ces  dircours  jjrouvoient  quelque  chofe  ; 
comme  fi  nous  n’etions  pas  témoins , chaque  jour  , 
du  peu  de  cas  que  l’on  tait  des  plaintes  6c  doléan- 
ces de  la  Nation  , & comme  li  nous  pouvions  nous 
diùinuiici  que  ceux  qui  ont  eu  la  générofuc  de  la 


/biitenir  avec  autant  de  fermeté  que  de  noblefîc,’ 
n’en  avoient  pas  été  les  rnalheureiifés  viélimes  } 

Un  doux  Inquifiteur,  le  Crucifix  en  main, 

Au  feu  pat  charité  fait  jeter  fon  prochain  , 

Et  pleurant  avec  lui  d’une  fin  fi  tragique  , 

Piend  , pour  s’en  confolcr  , fon  argent  qu’il  s’applique. 

On  voudroit  leur  difputer  le  droit  de  ne  tormer 
qu'un  Corps  dont  les  Membres,  quoique  divilés 
dans  les  Provinces,  font  inamovibles  , comme  lî 
les  titres  facrés  dont  ils  font  poffefieurs  depuis 
phifieurs  fiecles  , & qui  leur  ont  été  accordés  par 
les  Rois  & la  Nation  elle^méme , pouvoient  fe 
révoquer  en  doute  ? 

Quelques  crimes  toujours  précèdent  les  grands  crimes. 
Quiconque  a pu  franchir  les  bornes  légitimes  , 

Peut  violer  enfin  les  droits  les  plus  facrés. 

On  femble  douter  auffi  du  pouvoir  de  cesdé- 
ferdeurs  des  Peuples,  qui  ne  peuvent,  dit -on, 
exercer  d’autre  autorité  que  celle  du  Roi  , dont 
ils  font  les  Confeiüers  ; comme  s’il  n’y  avolt  pas 
une  grande  différence  entre  exercer  l’autorité  du 
Roi,  6l  lui  donner  de  bons  confeils,  entre  loutenir 
les  droits  de  la  Nation,  ou  ceux  qui  font  perfon- 
nels } 

• Le  Sénat  des  Romains,  ce  Confeil  de  vainqueurs, 

Régloit  auffi  le  Peuple  & gouvernoit  fes  mœurs. 

On  avance  avec  témérité  que  les  Parlemens 
ont  eflayé  d’arrêter  le  cours  de  la  Juflice  clans 
le  Royaume;  comme  s’il  n’étoit  pas  de  notoriété 
publique  que  , les  armes  à la  main,  on  a interdit 
toutes  fondions  aux  l'nbunaux  en  chef,  dont 
ceux  du  fécond  &L  troifieme  ordre  émanent  né- 
ceuairement  ; Tribunaux  ^ dit  l’Arrêt  du  Conieil, 


dont  ta  plus  grande  partie  des  Membres  eônnoijjenà 
leurs  devoirs  , comme  S.  M.  connoît  leur  fidélité. 
Quelles  expreffions  ! Comment  des  Minfilres  ofent- 
1 s faire  parler  le  premier  Monarque  du  monde, 
d une  maniéré  aufïî  bafle  ? 

Pourquoi  l’afpic  affreux,  le  tigre,  la  panthère, 

N ont-ils  point  adouci  leur  cruel  caraâere  ? 

^ On  eft  révolté  quand  on  lit  toutes  les  aceufa- 
t^ons  dont  cet  Arrêt  eft  rempli  ; On  reproche  aux 
Cours  d’avoir  ébranlé  l’attachement  de  ces  Tri- 
bunaux au  Roi;  comme  fi , en  pareille  occur- 
rence , on  pouvoir  fuivre  d’autre  chemin  que  celui 
de  la  gloire,  ou  du  déshonneur?  Malheur  à ceux 
tjiii , parjures  a leurs  fermens , ont  pu  balancer 

pour  prendre  l’un  ou  l’autre  ! Mais  pourtant  il 
en  eft 

Qui  fe  font  fait  un  front  qui  ne  rougit  jamais. 

On  veut  encore  que  les  Cours  ayent  voulu 
faire  elles-memes  des  Loix,  & les  approprier  aux 
circonftances  qui  les  intérefl’ent  ; comme  fi , au 
contraire  , elles  ne  s’étoient  pas  oppolees  de  tou- 
tes  leurs  forces  a l'etabhffement  de  celles  dont 
on  alloit  écrafer  les  Peuples  ? 

Nous  n’avons  qu’un  flambeau,  gardons-nous  de  l’éteindre. 

On  les  aceufe  enfin  d’avoir  fait  craindre  au 
Peuple  de  nouveaux  impôts  ; comme  fi  le  Peuple 
n avoit  pas  tremble  pour  un  moment  d’en  voir 
établir  jufques  fur  l’air  qu’il  refpire;  comme  s’il 
n’avoit  pas  été  à la  veille  de  luccomber  fous  le 
poids  accablant  du  defpotifme  le  plus  affreux , de 
ce  monftre  qui  veut  tout  envahir,  tout  foumettre 
a fa  dent  meurtrière?  Ah  I Français,  faut-il  donc 


voir  renaître  parmi  nous  ces  temps  de  barbarie 
dont  la  France  a gémi  fi  long-temps  ? Vaine  phi- 
lofophie  ! ne  viens  plus  te  flatter  d’avoir  éclairé 
notre  fiecle , & difîipé  les  ténèbres  dont  il  aime 
à fe  couvrir  ; non  : l’opprobre  eft  fon  partage  ; 
il  eft  la  honte  des  fiecles  les  plus  reculés , il  ferîi 
«n  horreur  aux  fiecles  à venir. 

Tu  dort , Brutas , tu  dors  » & Rome  eft  dans  les  fers| 
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